
A U ROY.

IRE,

Voicy la féconde fois que I'Architecture de Vitruve a Ihon-
neur d'eflre dediee au -plus grand Prince de la Terre. Son iUuflre
Auteur la prefenta autrefois à l'Empereur Augufle , <& elle fe
trouva alors dans un tel degré d'élévation , qu'il fembloit quelle
ne pouvcit plus affirerarien de femblable. Son Interprète l offre
aujourd'huy a Voflre M ajefié , <& ne doute point que la gloire
que cette belle Science reçoit en ce jour , n égale celle dont elle fe
vit autrefois comblée, &que la grandeur de V. M. ne fupplée
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[u[fi[amment à ce qui peut manquer de la -part de celuy qui la
prefente. En effet, SIRE, pour remettre cette maitreffe des
beaux Arts dans le lujlre où elle ejloit auftecle d'Augufte , ilefloit
neceffaire qu'elle rencontrajl un V rince , qui par des conquefles <&*
par des Vertus extraordinaires meritajl [es plus beaux &fes plus
[uperbes monumens. Car on peut dire avec beaucoup de raifon que
les Marbres <& les Bronzes , e^ tout ce que la Nature peut
fournir de riche à l'Art le plus ingénieux , ne [ont pas ce qui
[ait valoir davantage les Ouvrages de l'Architecture : Ils nont
point léclat <& la M ajefié dont ils [ont capables , s ils nont
pour objet des exploits fi grands <&fi héroïques, que ton regarde
avec moins d'étonnement & la puiffance <£? l'induferle qui les
ont [aits , que les merveilles des allions a la mémoire de[quelles
ils [ont con[acre\. Ceux qui [ont paffionne\ pour cette noble
Science 5 (àf qui [ouh aittent ardemment de la voir remonter au
haut point où la grandeur d Augufle lavoit élevée , s ne [ont-pas
en peine a prefent de trouver de ces[ortes de Sujets ; Et s ily avoit
quelque lieu de craindre que le progre^des Arts ne répondifipas
aux efperances que Ion en conçoit en ce Règne floriffant , ce riejl
que par le [oupçon où l'on pourroit ejlre que ces belles connoiffances
qui languiffe^t dans les effrits , fi elles ne [ont animées par les
faveurs quelles reçoivent de ïaffefîion des Grands , ne puffent
avoir part a celle de V". M. comme eflant trop occupée de [es
grands projets , pour pouvoir penfer a de moindres chofes. Oefl
par cette raifin que Vitruve pre[entant [on Livre à Augufle ,
croyoit avoir [ujet de [e défier que [es meditations d'Architecture
[uffent bien reçues , <& trouvaffent quelque place dans un ejprit
remply des [oins deûs au gouvernement d^un grand Empire. Mais
il n'y a rien a craindre aujourdïhuy de [emblable , & c'eft en
cela , S IKE , que fay beaucoup plus de bonheur que luy. le
prefente cet Ouvrage au Prince du Monde le plus occupé par de
grandes affaires ,.[ans craindre de venir mal-a-propos attirer
[ur moy des yeux qui doivent inceffamment veiller [ur tout
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ÏTJnivers , comme s ils ne Convoient s arrêter furies petites chofes
fans [e détourner de celles qui [ont plus importantes. le fuis dans
cette confiance, SI RE, par la connoiffance quej'ay avec toute la
Terre , du Génie de V. M. qui fait voir qu'ily a des efpritsfi
v aft es , (à?3 qui traitent les chofes d'une manière fi noble , qu'ils
peuvent quelque fublime s qu'ils foient , défendre jufquaux plus
petites fans sabaijfer, de mefme qu'ils peuventfans effortatteindre
aux plus élevées , e^ 5 embraffer les plus grandes : Et je croj
qu'il riy a perfonne qui ne foit perfuadé que V. M. doit avoir une
eflime particulière pour I Architecture , fi ïon confidere que cette
Science eftant celle qui fournit a la Guerre fes plus puiffans
fecours , o£? de qui la Paix tient fes ornemens les plusfomptueux,
elle ne fçauroit manquer d'eftre aimée par un V rince qui fie plaifl
'également a cueillir les fruits de la Paix & a les cultiver par les
travaux de la Guerre. On peut saffeurer auffi que cette Science
ri aura point a regretter les grandeurs d'Augufte , puifqu'elle
trouvera dans celles de V. M. tout ce qui peut donner du lujlre
à fes Ouvrages : <& que torn ceux qui ont quelque génie fe fentiront
eatables des entreprifes les plus hardies, <& des plus nobles dejfeins,
lorfqiiils front anime\ par l'honneur qu'ilj a de travailler à la
gloire d'un Roj qui eft ïétonnement de noftre fiecle , & qui fera
l'admiration de l'avenir. Pourmoy , SIRE , quelque petite que
foit la part que je puis prétendre a cet honneur ou tout le monde
afbire , }e meftimeray toujours infiniment heureux de l'obtenir s il
m eft poffible , puisque ïon ne peut eftre avec plus de \ele &* de
refpetl que je le fuis ,

SIRE,

DeVoftreMajefte y

Le tres-humble, tres-obeï(Tant,& tres-fidele
Serviteur & Sujet, PERRAULT,
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AVERTISSEMENT-
QVoique cette féconde Edition contienne beaucoup de chofes qui manquaient à

la Premiere , on avoit efperé néanmoins pouvoir l'enrichir par un bien plus
erand nombre d'Obfervations que l'on na fait. Comme il n'eft pas pofible de
trouver dans une feule perfonne toutes les connoiffances neceffaires a la perfection
d'un ouvrage, quand il s'y rencontre autant de difficultés, qu'ily en a dans celuy-
cy ; l'Auteur s'efloit promis que les Sçavans capables de marquer Jes fautes ,
voudraient bien obliger le public des bons avis dont ils le feraient depofitaire pour
les communiquer aux curieux : Àdaisç a eflé inutilement qu'il a attendu qu'on luy
fift cette (rrace après ïavoir plufieurs fois demandée. Cependant ceux qui voudront
comparer ces deux imprefsions l'une a l'autre , ne doivent point trouver étrange
que de luy-mefmeilait changé'd'opinion en quelques endroits. Il efl aifé de concevoir
que dans la premiere imprefsion n'ayant pu donner tout le temps requis à l'éclair-
ci ffement de tant de matières & fi différentes que cet Ouvrage contient 5 /'/ luy a
efié facile le revoyant à loifir, d'y découvrir beaucoup de chofes que la precipitation
I avoit empêché d'appercevoirauparavant. Il eft pourtant vray que ce ne font pas
tant les corrections quifont la difference de ces deux Editions, comme les augmenta¬
tions des Notes , dans lefquelles il a pris occafion de-traiter plufieurs fitjets , qui
n appartiennent pas feulement à l'intelligence du texte ; mais qui d'eux-mefmes
pourrontparoijlre dignes de la curiofité de ceux qui aiment les beaux Arts* Il en eft
de mefme des Figures ou l'on trouverra des augmentations Ç$ des corrections impor¬
tantes ,y ayant trois Planche s nouvelles, {$dans les anciennes des additions Çtfdes
changemens confiderables. Tour ce qui eft de plufieurs opinions particulières , que
ï Auteur avoit avancées dans Ces Notes avec quelque défiance, dans la crainte de
ne les avoir pas affez, examinées j bien loin qu elles foient retraitées dans cette
Edition, elles y font confirmées par de nouvelles raifons qui luy font venues dans
l'efprit, eftant arrivé que ce qu'on luy a objefîé , n'a point eu d'autre effet que de
le faire penfer davantage à ces chofes, Çf le perfuaderde plus en plus de la vérité de
fes premieres penfées, qu'il ne propofe néanmoins que comme des problêmes qu'il
fouhaite eftre examinés par des perfonnes non prévenues.
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